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Vêtements de gala, limousine, champagne, etc.
Rien n’est trop beau pour 
les bals de fin d’études

Loin de perdre de leur attrait, les bals de fin d'é­
tudes connaissent actuellement un engouement iné­
galé. Ces Cendrillon et ces Princes charmants des 
temps modernes ne regardent pas à la dépense 
quand il s'agit de célébrer de grandiose façon la 
fin d'une étape scolaire. Tous ces chics vestons et ces 
robes exclusives qui ne sont portés que le temps 
d'une soirée. De quoi faire pleurer bien des parents !

par JACQUES DRAPEAU
I.E SOLEIL

Très répandus au cours des 
années 1950 et 1960, les bals de 
fin d'études ont connu une 
baisse de popularité durant les 
années 1970 avant de revenir 
en force depuis une dizaine d’an­
nées. Ces galas somptueux 
qui contribuent à faire tourner la 
roue de l’économie, sont 
maintenant précédés de l’avant- 
bal et de l’après-bal de sorte 
que ces festivités se prolongent 
généralement durant toute 
une fin de semaine.

Par petits groupes, filles et 
garçons se rassemblent souvent 
dans un bon restaurant ou 
dans une maison privée pour fai­
re sauter le bouchon de cham­
pagne et déguster un bon repas 
avant de s’amener à la salle 
de bal. Certains étudiants pous­
seront l’aventure jusqu’à 
louer une limousine à 100 $ et 
plus l’heure pour se faire con­
duire au lieu idyllique.

Le bal terminé, les étu­
diants. par petits groupes enco­
re, se transportent dans des 
chambres d’hôtels ou dans des 
chalets ou condos, générale­
ment localisés en verte campa­
gne, pour poursuivre la fête. 
C’est la grande mode.

Il semble qu'à l’heure ac­
tuelle, le bal de fin d’année oc­
cupe une place privilégiée 
dans le coeur des étudiants. Il 
n’est pas rare de voir des fi­
nissants de l’élémentaire organi­
ser aussi leur gala. « C’est une 
tradition qui est là pour durer, 
pense Nicole Vandenberg, 
responsable des activités étu­
diantes à l’école des Ursulines 
de Québec. Notre rôle en tant 
qu’éducatrice n’est pas de 
mettre un terme à cette tradition 
mais plutôt d’inviter les élèves 
à freiner le plus possible les 
dépenses. »

À l’école des Ursulines, les 
élèves de secondaire 4 ont déjà 
été consultées au sujet de 
leurs intentions pour l’année 
prochaine. C’est clairet net :

96 % veulent un bal de fin d'an­
née. « Moi, j'y pense à ce bal 
depuis mon secondaire 1, 
tranche Marie-Ève Dallaire, 
une finissante de cette institu­
tion privée. Je ne m'imagine 
pas quitter l’école et les amies 
comme ça, sans fête. C’est 
impensable. »

« Ce bal, c’est une sorte de 
fierte pour nous, déclare Ga- 
bnelle Sauvé, membre du co­
mité du bal de la polyvalente de 
Charlesbourg. Nous voulons 
tous qu’il soit pleinement 
réussi. »
Beaucoup d’argent

Pour les comités organisa­
teurs de ces bals, les préparatifs 
s'amorcent dès le début de 
l’année académique. C’est une 
entreprise parfois colossale 
qui ne laisse aucune place à l’im­
provisation. Durant 10 mois 
ou presque, ils expérimenteront 
le pouvoir de l’argent et bras­
seront de grosses affaires.

Chaque année, la polyva­
lente de Charlesbourg tient 
l’un des plus importants 
galas de finissants de la 
région de Quebec. Plus 
de 500 personnes y 
assistent ce qui oblige 
le comité organisateur 
à louer le Centre munici­
pal des congrès de Québec.
Rien de moins. Occuper pour 
un soir seulement cette salle 
prestigieuse coûte 1800 $.

Prévisions budgétaires

pour l’organisation du bal : envi­
ron 14 000 $. Principale sour­
ce de financement : les cartes 
que l’on vend aux élèves et 
etudiants au coût de 25 $ l’unité. 
Des demarches, il y en a. II 
faut, entre autres, lancer des ap­
pels d'offres pour la musique, 
chercher un peu d’animation, re­
server des décorateurs pour la 
salle, acheter les fleurs, le choco­
lat et les croustilles sans ou­
blier le gâteau qui, à lui seul, né­
cessitera des déboursés de 
400 $.

Le bal des 91 finissantes de 
l’école des Ursulines n’en est pas 
moins important. Depuis plu­
sieurs années maintenant, il se 
déroule dans la salle de bal du 
Château Frontenanc. Environ 
350 convives (parents et es­
cortes) débourseront, cette an­
née, 50 $ chacun pour se join- j
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Funana, tabanca, eoladera

Des sons « afro-latins » du Cap Vert
PRAIA, Cap Wrt — Pourquoi vouloir attraper un coup de 
chaleur et transpirer en vous déchaînant sur une piste de danse au 
rythme d'une lambada, quand vous pouvez balancer doucement 
vos hanches en écoutant une funana. une tabanca ou une

Amoureux de musique exoti­
que, attention ! Lu nouvelle danse 
a la mode pourrait fort bien ve-

coladera ?

par TONV SMITH

nir du Cap Vert, pays d’influences 
musicales diverses.

<> Les Capverdiens mettent 
autant de serieux a faire de la mu­
sique que de la politique, mais 
il est assez difficile de parler d'un 
caractère vraiment original et 
typique •>, explique Tober da Sil-

\'

va, professeur d’universite a 
Praia et musicologue.

« Au fil des ans. la musique 
a tire profit — même si certaines 
personnes en ont peut-être 
souffert — de notre position géo­
graphique au carrefour de I A- 
tnque et de l'Amerique », renché­
rit Mario Bettencourt dit Russo, 
bassiste au sein du groupe le plus 
célébré du Cap Vert, « Os Tu- 
baroes » (Les requins).

Tourisme
Situées au large des côtes du 

Sénégal, les iles du Cap Vert — 
anciennes possessions portu­
gaises — ont constitue une tête de 
pont du trafic d'esclaves vers 
l'Amérique avant de devenir un 
point de passage oblige des ba­
leinières, des cargos et depuis 
quelques décennies des avions 
de tourisme.

Toutes ces influences ont 
abouti a une musique aux sons 
« afro-latins ». Aux Etats-Unis 
comme en Europe, on a découvert 
et fête des artistes aussi divers 
que le Sénégalais Youssouf 
N'Dour. le Brésilien Milton 
Nascimento, la Polonaise Basia ou 
le chanteur de salsa Ruben 
Blades.

Phénomène musical de l'ete 
1989 ne en France, la lambada — 
une danse d'inspiration brési­
lienne — a conquis les hit-parades 
du monde entier.

« Le succès de la lambada 
devrait nous aider a gagner un pu­
blic international », estime 

-.Zêta Couto, pianiste des Requins. 
1 Le groupe est compose de 
|sept musiciens amateurs dont la 
^profession va d'employé dans 
£ une entreprise d'import-export a 
f chef du protocole au parlement 
5local. Ils ont signe un nouveau 
j contrat avec une maison de dis- 
j ques de Lisbonne pour deux dis-

la lambada est aussi populaire en Europe de I Est qu'en Occident

Le premier championnat du monde de 
lambada remporté par des Brésiliens
FLORENCE (AP) — Un couple de danseurs professionnels 
brésiliens a virevolté jusqu’aux' plus hautes marches du podium de 
ce qui a été présenté comme le premier championnat du monde 
de lambada et qui s'est déroulé, la semaine dernière, au palais des 
Sports de Florence.

George de Souza Kellabi et 
Rosy Silva, qui vivent en Italie de­
puis près d’un an. ont surpassé 
les 60 autres couples — origi­
naires de 18 pays — en lice

dans une telle competition, la pre­
miere du genre, terminant juste 
devant un couple soviétique.

Si la deuxieme place de Uali 
Evgamukov et sa femme Natasha 
a surpris, montrant que la

. * -ifIr-*

Bientôt l'eté, 
les vacances...

nous avons pensé souligner la
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par une
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%

de rabais sur les maillots de bain, 
robes de chambre, robes de nuit, 

robes d intérieur, ensembles 
pantalons.

popularité de cette danse sensuel­
le avait gagné toute l'Europe de 
l'Est, la victoire des danseurs bré­
siliens — le pays où est nee la 
lambada — n'a rien de très éton­
nant.

« Il y a un an. il nous aurait 
ete impossible de nous rendre en 
Italie pour participer a une 
compétition de lambada », a de­
clare le danseur soviétique âge 
de 29 ans. ajoutant : « Mais main­
tenant, nous avons un ministre 
de la Culture plus compréhensif ».

Le couple soviétique a revele 
qu'il avait appris cette danse grâce 
a une cassette video du groupe 
brésilien Kaoma.

AVIS DE
CORRECTION

En raison d un approvisionne­
ment limite, les articles suivants, 
annonces dans la circulaire 
“SOLDE PLAISIRS D'ETE ’ 
pourraient ne pas être offerts 
dans tous nos magasins.
N de cat. Article
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ques cette annee.
Leur dernier album « Bote, 

broce e Linha » s’est vendu a 
10 000 exemplaires

Succès certain
Un succès qui ne leur est 

pas monte à la tête : les Requins 
tiennent a faire de la musique 
populaire, pour le peuple. Us font 
des spectacles quatre soirs par 
semaine dans un magasin désaf­
fecte et se produisent le week­
end au « Di nos », une boite de 
Praia, où les Capverdiens dan­
sent la funana et la eoladera.

Le groupe interprété des 
mornas. des slows, des chansons 
mélancoliques avec pour seul 
accompagnement un accordéon et 
deux barres métalliques que 
l'on frotte l’une sur l’autre, un ins­
trument appelé « ferrinho ».
Les textes souvent critiques par­
lent des problèmes de la vie de 
tous les jours dans Pile.

« Je n'ai pas envie de vivre a 
l'etranger. La-bas. les gens ne 
connaissent rien de la vie quo­
tidienne d'ici et ils ne jouent pas la 
vraie musique du Cap Vert ». 
explique lldo Lobo, leader et 
chanteur du groupe.

S'ils tiennent a leur culture 
musicale, les habitants du Cap 
Vert aiment aussi les autres 
musiques.

Dans une rue du centre- 
ville. un groupe d'ecoliers vêtus 
de t-shirts Bob Marley et 
coiffes a la rasta. dansent sur les 
derniers tubes de zouk, musi­
que des Antilles françaises. Les 
noms de Madonna et de Mi­
chael Jackson sont peints sur un 
mur derrière eux.

U BANOUt DE MONTREAL S'ASSOCIE A U TRADITION D'EXCELLENCE DE LA
t O N D A I I O N D (

Une tradition d excellence

IHOtElütl) Dt OU BEC
Dans le cadre de la campagne de financement pubUgue de la Fondât on Duchesse 
d A gutMon de l Motel D*eu de Quebec, la BANQUE Dt MONTREAL remettait un cheque 
au montant de 50 000 S au pres«dent du Conseil d administration de L Motel-Dieu de 
Qoebec

Chez nous, la différence... c'est le service!

le Salon

• Corsetière diplômée
• Spécialiste en corsetene medicale et esthétique

287, rue Saint-Joseph Est - 522-1504
(de biais avec la bibliothèque municipale)

Sur Id photo hous retrouvons dans I ordre habituel monsieur Yves Guay vice president .
•--r-i.-r Oanque de Mtr'trpai et W*. Claude C Boulanger. president du Con-.^ d ad f 

ministration de L Hôtel Dieu de Quebec i

Dans certains galas marquant la fin des etudes supérieures, il n'est 
pas rare de voir des finissants et finissantes choisir des tenues qui 
trouveront une seconde vocation apres un soir de bal,

Suite de la page B-l

Bals...

dre aux finissantes durant le banquet et la soiree dansante qui 
suivra.

Plusieurs activités de financement, incluant une vente de 
« boxers » et un defile de mode, ont ete mises sur pied durant l'an­
née. les revenus générés par ces activités, ajoutes aux 13 000 $ 
de commandites de l'album des finissantes et des deboutses pour 
la bague souvenir, signifient donc que plus de 40 000 S auront 
circule, cette annee. a l ecole des Ursulines pour souligner le de­
part du groupe de cinquième secondaire. Et cela n inclut pas 
les dépensés pour les robes et les accessoires des finissantes. « Ce 
n’est pas une question d’epater la galerie ou de cherchera faire 
mieux qu’une autre ecole, intervient Sofia Cistellini, du comité du 
bal de cette institution. Nous déployons tout simplement les ef­
forts necessaires pour assurer la réussite de notre bal. »

« Notre grand défi, souligne Pascale Soucy. très active dans 
le comité de l'album des finissantes des Ursulines, c'est de faire 
en sorte de satisfaire le plus grand nombre. »

Tenues de gala
Mais qui parle bal parle tenues vestimentaires souvent 

somptueuses, achetées ou confectionnées à grands frais. « Nous 
vivons l'epoque des bals plus flamboyants, plaide Christian 
Gravel, du comité de Charlesbourg. Certains vont dépenser beau­
coup d'argent pour leurs vêtements. »

« De nombreuses jeunes filles sont influencées par les series 
télévisées américaines, décrit un porte-parole de Poil de Carotte, 
une maison québécoise qui dessine quatre modèles de robes 
pour les bals de graduation. Elles veulent sortir de l'ordinaire »
Dans certains galas marquant la fin des études supérieures, il 
n'est pas rare de voir de jeunes femmes acheter la robe de manée 
non traditionnelle.

Chez Pronuptia à Quebec. Denise Delisle confirme que les 
finissantes investissent de plus en plus dans l'achat des vêtements 
et accessoires qu’elles porteront fièrement lors de leur bal de 
graduation. « Des dépenses moyennes de 300 $ a 400 S ». pense-t- 
elle. Mais d'autres intervenants du milieu portent plutôt la note 
à 500 S.

A Charlesbourg, Claudia Carbonneau. une finissante de la 
polyvalente, fera confectionner sa robe par une couturière. Elle 
veut de l’exclusif. La robe seulement lui coûtera bien 200 S 
mais ça en vaut la peine. Même chose pour Marie-Éve Dallaire qui 
s’adressera à une styliste. « Je ne la porterai peut-être plus, ad­
met-elle. mais qu’importe, je veux réaliser mon rêve. »

Et qu’en est-il des garçons ? Beaucoup feront comme Chris­
tian Gravel de Charlesbourg et porteront le « smoking » loué. Au 
Marquis de Brummel, une maison de location de Quebec. Yvan 
Binet confirme lui aussi la tendance. Annee après année, la loca­
tion des tenues de gala aux finissants s'intensifie. Cette annee, 
ils débourseront 69 $, incluant la boucle de couleurs. Les souliers 
ne sont pas compris.

Quant a la bague de graduation, si elle reste convoitée pour 
certains, elle demeure trop coûteuse pour d'autres Son prix : en­
tre 70 S et 100 S generalement. Chez Graduer, l’un des plus im­
portants distributeurs au Quebec, on en vend tout de même 
20 000 chaque annee dont près de 3000 dans la seule région de 
Québec.

Bref, c’est beaucoup d'argent et de travail pour quelques 
heures de plaisir. « Le problème, confie au SOLEIL une ancienne 
finissante, c’est que. maigre tous les efforts, ces bals finissent 
toujours par ressembler aux soirees discos auxquelles on est habi­
tue. Plusieurs en sortent déçus parce qu ils en espéraient 
davantage.

Et les parents dans tout ça ? Ils s'objectent d'abord devant le 
chapelet de dépenses jugees extravagantes mais finissent généra­
lement par succomber devant la douce perspective de voir leur 
fille vivre un grand bal ou le désir maintes fois avoue d'admirer, 
ne serait-ce qu'une fois, leur fils en tenue de gala, des souliers 
chics a la place des etemelles espadrilles. Et ça. ça n'a pas de 
prix ! * T (
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Sondage IQOP/ LE SOLEIL Devine ce que notre voi­
sin a acheté au dernier 
Salon de l'armement.

Les salons 
commerciaux font 
partie des loisirs 
des Québécois
Les salons commerciaux lont partie des 

loisirs de plus de 40 % des adultes de la 
région de Québec qui les fréquentent au 
moins occasionnellement Ainsi, pour 84 4 % 
d'entre eux, ils permettent un sonie agréable 
tout en offrant des informations utiles. 
Seulement 39,7 % des répondants les 
considèrent comme des endroits privilégiés 
pour magasiner.

Cette enquête réalisée par téléphone pour 
TENDANCES par l'IQOP révèle, par ailleurs, 
que les salons les plus courus dans 
l'agglomération de Quebec sont ceux de 
l'automobile et de l’habitation. Ces salons se 
démarquent nettement des autres pour ce 
qui est de l'intérêt qu'ils suscitent auprès de la 
population
Ce sondage a été réalisé dans la reg on r'eîroDOiitane ce 
Quét>ec pour le compte ou SOLEIL par HnsMut quePeco s 
d'opmion publique entre le 10 et le 16 avn' 1990 450 
personnes de 18 ans et plus ont reponcu au questionna re 
sur «Les haPituoes de we*.

catapulte '

Fréquentez-vous les différents salons qui se tiennent dans la region de

Homme Femme Global

• À l'occasion 33.7% 35.1 % 34,5%

• Souvent 8.6% 4,0 % 6,2%

• Rarement 38.6% 33.3 % 35,8%

• Jamais 19.1 % 27,7 % 23,5%

Dans les deux dernières années, avez-vous 
frequente les salons suivants ?

• Salon de l'habitation 31.8%
• Salon de l'automobile 25,3 %
• Salon du livre 22,5 %
• Salon des artisans 15.8%
• Salon du camping, chasse, pêche 14,5%
• Salon de la femme 13,7%
• Salon de l'épargne placement 12,7%
• Salon de l'informatique 12,1 %
• Salon de la moto 10,2%
• Salon des véhicules motorisés 7,4 %
• Salon nautique 4.7 %
• Salon des aînés 3,4 %
• Salon de la mariée 2,9 %

Pour vous, est-ce que ces 
salons...?

VOUS
permettent une 
sortie agréable 
pour échapper à 
la routine 
quotidienne ? 84,4 %

vous
apportent de 
l'information 
utile ?

.constituent 
un endroit 
idéal pour 
magasiner ?

81,2 %

39,7 %

Graphique, LE SOLEIL

La télé rend les gens tristes et agressifs

r

BEAULIEU

Rose fuchsia

X^'ennui avec les robes a traine. c'est qu'il > a toujours quel­

qu'un pour mettre les pieds dessus le pan de tissu qui balaie le sol, 
demere soi

Aussi ai-je vivement conseille a ma fille ainee qui. déjà, 
feuillette les revues de mode en prevision de son bal de fin d'e- 
tudes secondaires — qui aura lieu en juin 91 — de ne jamais 
s'encombrer de pareil attirail.

Le bal. quelle histoire !
Les filles — les gars aussi, parait-il — s'y accrochent des 

lunes à l'avance. Chacun le veut memorable, lumineux souvenir 
des vieux jours si lointains.

Premier souci : la toilette. On a beau grandir en jeans pre- 
troues, ce jour-là on s'habille : robe a falbalas, smoking, souliers 
vernis, noeud papillon, bijoux, nen n'est trop beau.

Deuxième souci, et de loin le plus préoccupant pour bon 
nombre . l’escorte. Armer en célibataire ’ Hum. « ça fait rejet ». 
Vaut mieux se presenter « matche(e) ». Mais « pogner » n'est 
pas si simple : le «< cruising » de cafeteria ne réussit pas toujours. 
S'y prendre trop tôt. c'est risquer de voir la relation s'émous­
ser ; trop tard, que rien ne mousse. Et on se retrouve aussi seul(e) 
qu'une figurine amputee de sa moitié sur un gâteau de noces 
L'ideal ? Que l’evenement coïncide avec la naissance d’une idylle : 
le myocarde qui frissonne au moindre souffle, la tète aussi lé­
gère que le cerf-volant qu’emporte le vent tiède, et. a peine visible, 
le mince fil du réalisme oblige qui vous retient au sol. Magique. 
Mais à mon humble avis, c’est beaucoup demander pour un soir 
de bal.

LOS ANGELES (AFP) — Regarder la télévision ne détend pas 
les téléspectateurs mais a. au contraire, un effet néfaste sur leur 
moral, indique une étude publiée, lundi, à Los Angeles.

allumé, estiment les deux cher­
cheurs qui ont étudie pendant 
13 ans les reactions de 1200 per-

Plus les téléspectateurs passent 
de temps devant la télévision, plus 
ils se sentent tristes, seuls, 
agressifs, somnolents et plus ils 
s'ennuient, affirment deux psy­
chologues, Robert Kubey, de l'uni- 
versite de Rutgers, et Mihaly 
Csikszentmihalyi, de l'université 
de Chicago.

Selon les deux psycholo­
gues, qui publient ces conclusions 
dans un livre intitulé « La télé­
vision et la qualité de la vie », les 
gens qui regardent la télévision 
pour se relaxer n'atteignent pas 
du tout leur objectif. Ils sont 
moins relaxes lorsqu’ils éteignent 
le poste que lorsqu'ils l'ont

ATELIER DE 
RELAXATION

Sachez gérer votre stress
par des outils reconnus tels que: 

respiration, auto-hypnose, 
Jacobson, visualisation.
INSCRIVEZ-VOUS

MAINTENANT:
Session printemps:

le jeudi 17 mai au 21 juin 
durée 6 semaines

ANIMATRICE:
Mary-June Drapeau, infirmière 
thérapeute, rebirtheure 

Pour information et inscription:

683-5271

sonnes âgees de 10 à 82 ans.
Ces conclusions « sont parti­

culièrement importantes », esti­
ment MM Kubey et Csikszent­
mihalyi, car elles montrent qu'il 
ne suffit pas de se concentrer 
moins et d'ètre passif pour se

relaxer.
Selon un psychologue de l'u­

niversité de Harvard, Howard 
Gardner, cette etude est l'une 
des plus complètes jamais réali­
sées sur les effets de la televi­
sion sur les téléspectateurs.

Les Françaises ont toujours recours 
aux repas bien mitonnés pour séduire
PARIS (AFP) — La cuisine reste apparemment pour les 
Françaises une arme de séduction, un efficace moyen de faire 
tomber et parfois de garder les petits gourmands qui les 
intéressent, à en juger par un récent sondage.

Lorsqu’elles passent une soirée 
avec l'homme de leur vie, 56 % 
des Françaises choisissent de 
préparer son plat préféré, 32 % 
d’aller chez le coiffeur, 9 % 
seulement de relire l’oeuvre com­
plète de son auteur favori, se­
lon cette enquête, réalisée pour le 
compte du groupe électromé­
nager SEB (effectuée entre le 31 
janvier et le 6 février par l’Insti­
tut RES auprès d'un échantillon 
de 400 personnes, dont 300 
femmes).

Quant aux repas mitonnes

ARGENTURE
• CUIVRE •MIROIR 

• CHAUDRONS • ARGENTERIE 
• RÉPARATIONS 

• ÉTAMAGE•POUSSAGE 
Llf' hôpital de chaudrons
nO QUEBEC ENR

687-2559

ilsavec amour par les séductrices 
n'ont cessé de s'alleger au fil 
des années. La diététique conti­
nue sa percée : 50 % des Fran­
çais disent manger moins de vian

de. 37 % moins de pain, 60 % 
moins de pâtisseries, 48 % moins 
de v in. En revanche. 57 % affir­
ment manger plus de légumes,
44 % plus de poisson, 42 % plus 
de fruits. Le même souci apparait 
dans les modes de cuisson, 
avec une prédilection croissante 
pour la vapeur et le gril, au dé­
triment du mijoté et de la friture.

C'était JJier

Le fî mai 1889... Inauguration offi­
cielle de la Tour Eiffel.

Le 7 mai 1979.. Mort du comé­
dien Paul Guèvremont à l'âge de 
77 ans.

Le 8 mai 1982. . Le coureur auto­
mobile canadien Gilles Villeneuve 
se tue ans un accident lors d'une 
course automobile.

Le .9 mai 1978.. Le corps criblé de 
balles d'Aldo Moro, ancien prési­
dent du Conseil italien enlevé 54

jours plus tôt. est découvert dans 
le coffre d une voiture en station­
nement dans le centre de Rome.

Le 10 mai 1987. Béatification a 
Rome de Mgr Louis-Zephirin Mo­
reau. quatrième évêque de Saint- 
Hyacinthe.

Le 11 mai 1914.. La fête des 
Mères est célébré pour la premie­
re fois.
Le 12 mai 1970. Montréal est 
choisie pour organiser les Olympi­
ques de 1976.

Futur projet à l'étude à 
Loretteville, destiné aux

AINES EN LEGERE
PERTE D’AUTONOMIE 
ET CONVALESCENTS

Venez vous faire gâter dans une magnifique résidence ancestrale 
comprenant 10 spacieuses chambres meublées (privées et 
semi-privées), ainsi qu'une salle à manger, un solarium, un salon 
avec foyer et un vaste terrain extérieur paysagé
Nos services:
soins appropriés - assistance à l'hygiène - médecins et infirmières 
disponibles - nourriture équilibrée et personnalisée (3 repas/jour 
et collations) selon votre diete - personnel courtois, affable et 
qualifie sur place 24 heures
Sécurité.
système de gicleurs - appel d'urgence dans chaque chambre et 
dans les salles de bains
Prix suggéré à partir de:
Chambre semi-privée. 800 $/mois 
Chambre privée, 1 000$/mois 
Convalescent. AOS'jour

SOUHAITEZ-VOUS OBTENIR 
PLUS D’INFORMATION?
Communiquez avec nous dès maintenant au

627-2498,822-2157 et 661-7177 l
I ■■ ' l' ' '

LES ANNONCES CLASSEES
LE SOLEIL
647-3311
ça sonne S

UNIVERSITÉ
LAVAL

Département 
de chimie

SÉCURITÉ - SIMDUT - MATIÈRES DANGEREUSES 
Session de formation en sécurité 

les 11 et 12 juin 1990
Cette session, animée par un groupe de professeurs, s adresse aux 
personnes désirant de l'information sur les matières dangereuses, 
aux responsables de sécurité et aux utilisateurs de produits 
chimiques.
Dans une perspective d utilisation sécuritaire des produits chimiques, 
les sujets suivants seront traités
_Système d'information sur les matières dangereuses utilisées au

travail (SIMDUT exigences - mise en application)
— Risques associés aux produits chimiques (corrosion - incendie - 

toxicité, etc )
— Entreposage et manipulation des matières dangereuses (classifi­

cation - prevention, etc.)
— Fuites et déversements (types - neutralisation - élimination, etc )

Pour information: (418)656-3282

INSCRIPTION. Extension de ( enseignement 
Pavillon Jean-Charles-Bonenfant, 
bureau 2379 
Université Laval 
Québec (Québec) G1K7P4 
Tél.: (418)656-3202
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Troisième souci : les boutons. Par quel malheureux hasard, 
les pustules sortent-elles toujours aux moments les plus inoppor­
tuns ? Et le petit voisin édenté qui demande : « Hein, t’as-tu la 
picote ? » Au matin de son premier bal !

Ciel, que c'est énervant tout ça A l 1 mois de l’evenement, 
mon rôle de mère d’emballée commence à me donner des 
crampes. Et puis, ça va nous coûter un bras ! Moi qui ne sais 
pas coudre.
— M'man, tu crois que ça m'i­
rait une robe de mousseline à pois 
noirs ?
— Sûrement, tout te va a ravir.
— Franchement !
Regards violacés à griffes acé­
rées. Soupirs :
— Y’a que des bustiers, je raf­
fole pas de ça. J'aimerais avoir les 
épaulés dégagées, mais avec 
des manches qui bouffent.
— Montre ta revue...

Incroyable comme la mode
actuelle ressemble à celle des an­
nées 50. Jupes amples, taille 
fine, épaules nues. Les filles redé­
couvrent les robes que grand- 
mère portait pour aller danser.
Parfois, on a l'impression de re­
venir en 50. alors que la classe 
moyenne naissait (elle s'effrite 
aujourd'hui) et que l'amour faisait 
peur a cause des bebes (du sida 
aujourd'hui).
— J'aimerais bien parler a des 
jeunes qui se préparent au bal, que 
je dis.
— Appelle Marie-Claude, elle
est en plein dedans, même que sa mère a taillé sa robe. Elle coud 
très bien. ELLE.

Seigneur1 C’est pouriant vrai, la petite Marie-Claude qui va 
entrer au cégep.

A deux coins de rue de chez moi. une jeune fille sage, qui 
mange des mathématiques, sinus cosinus, comme d'autres du yo­
gourt aux fraises, se prepare, sinus cosinus, a une carrière 
« non traditionnelle ». Mats avant, y'aura bal
— Excitant ? dis-je.
— C’est un peu enervant. Tu comprends, on veut tellement que 
ce soit un jour parfait, sans pépins, le plus beau de notre vie...
— Les gars aussi ?
— Ben, j'en suis pas un. mais je pense qu'ils ont bien hate, 
peut-être a l’après-bal surtout...

Marie-Claude retient son souffle. Pourvu que l'atmosphère 
soit bonne le 22 juin au Hilton. Pourvu que ce soit comme dans 
son rêve. Elle pense aux films de Sissi, aux jupes somptueuses 
qui tournent au rythme de l'orchestre, et elle voudrait, si j'ai bien 
compris, retrouver un peu de la splendeur des fêtes galantes. 
Valser, valser... Sur de la moquette de paradis.

Elle portera une robe longue À jupe large, très large. Le taf­
fetas rose fuchsia est déjà taille, reste plus qu'a l'assembler.

Je meurs d'envie de palper l'étoffe rose fuchsia, de contem­
pler la robe en devenir : rien n'est plus émouvant que de voir les 
morceaux épars d'un rêve de jeune fille, épinglés contre le 
papier de soie. Mais je n’ose formuler pareille requête, je me sens 
les doigts poisseux.

Parlons d’autre chose. Au fait, que chaussera la belle Cen- 
drillon pour aller danser ? Souliers de vair ? Espadrilles ? Mules ? 
A talons plats ou.. ?
— Talons hauts, promet la belle.
— Ah oui ?
— Ben sûr, j’vais les acheter un peu a l'avance pour m'exercer 
à marcher avec. Ça doit pas être si compliqué.

Bien non. Suffit de vouloir Mais avouez que ça fait drôle. La 
petite Marie-Claude en talons aiguilles et robe de bal...

Tout ça me monte a la tète. J'hallucme ou quoi ? Je vois des 
milliers de filles de 16 ans en train de subir l'épreuve initiatique 
du talon aiguille. Et leurs petits copains qui se déguisent en 
pingouins sous les regards attendris de milliers de papas-ma­
mans. Rigolo. Parfois, il me vient un pincement inquiet. À cau­
se de tous ces espoirs M’écouter, je dirais : vous savez, les petits, 
plus on attend des événements, plus on risque d’étre déçu : les 
grands bonheurs arrivent toujours sans crier gare : c'est quand on 
n'espere rien de la citrouille qu elle se transforme en carosse 
Taratata.

Mais la. je déconne. Plus ça va. plus je tombe dans le « ma- 
ternalisme » de mauvais goût. Suffit, mémere.

Damoiseaux et Damoiselles. qui me lisez peut-être aujour­
d'hui, n'écoutez pas les vieilles hippies qui passent leur temps a 
vanter les charmes du pique-nique sur l'herbe si verte Allez, 
emballez-vous. Avec queue-de-pie et robe a traine, si cela vous 
chante

Apres tout, chaque epoque a droit a ses paradis plus ou 
moins artificiels.

------------- »-----------------------------------------------—T-------------------------
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Ici et ailleurs

La fin de 
103 ans de 
vie commune
[lias Djafarov, 124 ans, paysan 
des montagnes azerbaïdjanaises, 
est inconsolable et n'a plus le 
goût de la chasse Khatine, son 
épousé est morte apres 103 ans 
de vie commune, selon TASS.

Les Djafarov habitaient le 
village de lanchak, dans les mon­
tagnes d'Azerbaïdjan Ils s'é­
taient rencontrés il y a plus de 
cent ans et formaient ainsi le 
plus vieux couple de l’Union 
soviétique.

Âgee de 121 ans, Grand- 
mère Khatine ainsi qu’on la nom­
mait, avait eu dix enfants, pour 
lesquels elle avait été décorée de 
l’ordre de la « mère héroïque ».

Le couple avait deux cents 
descendants, ajoute l’agence offi­
cielle soviétique.
(AFP)

Omelette
géante
Une omelette geante de 80 000 
oeufs et 800 kilogrammes de 
champignons a été confection­
née mardi en Alsace afin de venir 
en aide aux handicapes des re­
gions frontalières franyaise et al­
lemandes, ont annonce les 
organisateurs.

Douze kg de sel, deux de 
poivre et 75 litres d’huile ont été 
utilisés pour cette omelette 
geante, cuite au gaz pendant trois 
heures dans une poele de 12 
metres de diamètre a Lauter- 
bourg. Le plat a été partage en 
22 000 portions, vendues au bene­
fice d’associations d’aide aux 
handicapes moteurs d’Alsace, du 
Bade-Wurtemberg et du Pala- 
tinat (RFA).
(AFP)

Mariage 
impérial 
au Japon
Le fils cadet de l’empereur du 
Japon Akihito, le prince Aya, 24 
ans, épousera sa petite amie du 
lycée, Kiko Kawashima, 23 ans, le 
29 juin prochain, et trois jours 
de festivités suivront au palais ce 
mariage impérial, a-t-on an­
noncé la semaine dernière de 
sources officielles.

Le prince Aya est actuelle­
ment en Grande-Bretagne ou il 
suit les cours de l'Université 
d’Oxford II devrait rentrer à To­
kyo le 20 juin prochain, ses 
etudes terminées pour epouser 
Kiko Kawashima.

Ce mariage défrayé la chro­
nique Conformément à la tradi­
tion, il aurait du attendre que 
son frere aine, le prince heritier 
Hiro, 30 ans. ait franchi le pas 
avant lui. Toutefois, le prince 
Hiro, maigre les douzaines de 
prétendantes dont les noms sont 
évoques au Japon, ne semble 
guère pressé d'abandonner le 
célibat.
(AFP)

\

Doyenne des 
Australiens
Miss Mary Ellen Hurley est la 
personne la plus âgée de l'Austra­
lie Elle a fêté ses 110 ans ven­
dredi dernier dans un foyer pour 
personnes âgées, a Sydney, la 
métropole Mary Ellen est née 
dans une ferme d'élevage de 
moutons le 4 mai 1880 Elle ne 
s est jamais manee, a-t-elle déjà 
dit, parce qu elle était toujours ma- 
lada et qu’a l'âge de 35 ans, 
elle pensait qu elle n avait plus que 
quelques jours à vivre

Concept 
positif du 
vieillissement
À l'occasion de la Semaine de 
l'Age d’or qui se déroulera cette 
annee du 21 au 27 mai prochain, 
la Federation de l'Âge d'or du 
Québec propose de revenir à un 
concept positif du vieillissement 
qui favorise une valorisation indi­
viduelle et collective des aînés.

Dans un communique, la fédé­
ration souligne que ceux qui abor­
dent la vieillesse sont générale­
ment des intervenants du milieu 
ou des spécialistes du vieillisse­
ment. «Ils brossent habituelle­
ment une image négative des per­
sonnes âgées en les représentant 
souvent en perte d’autonomie ou 
plus ou moins dépendantes de 
leur entourage », souligne 
l’organisme.

Or, ce qu'il faut savoir, que 
c'est que moins de 10 % des Qué­
bécois de plus de 65 ans nécessi­
tent des soins et des services 
constants. Chez les ainés, l’âge 
fonctionnel ne correspond pas au­
tomatiquement à l'âge chronologi­
que et la dégénérescence n’est pas 
un processus uniforme et inevi­
table pour tous.
(Federation de l'Age d'or)

Commandante 
de navire
Chella Franklin, première 
femme à serv ir sur un navire de la 
Royal Navy’ britannique, expli­
que que les hommes placés sous 
ses ordres — elle est comman­
dant en second — l’appellent sou­
vent « Monsieur » (« Sir ») par 
erreur

« On m'appelle monsieur la 
moitié du temps, parce que la

majorité des marins oublient 
que je suis une femme Je porte 
un pantalon et une cravate, je 
fais mon travail et ils n’y pensent 
plus ».

Selon les usages, Chella, 26 
ans, devrait être appelée 
« Ma'am ». En fait, constate 
l'officier, « je suis heureuse qu’ils 
m’acceptent si facilement ».
Chella Franklin travaille sur le 
HMS Norfolk, le tout nouveau 
navire de la Navy. Elle est chargée 
de commander les équipes de 
maintenance des systèmes 
d'armes du navire

En tant qu’officier, elle bé­
néficie de sa propre cabine. Elle 
dispose d'une des deux 
douches disponibles pour 11 offi­
ciers, tenus a distance lors des 
ablutions par une pancarte ainsi 
libellée : « ne pas franchir, 
dame en douche ».
(AP)

Le mur des 
capitalistes
La destruction du mur de 
Berlin par les Allemands a fait 
l’affaire des Américains. Des 
parcelles de béton provenant 
du mur de la honte ont été 
vendues chez Bloomingdale's 
à New York et dans plu­
sieurs autres bastions du 
matérialisme.

On estime que 600 000 
Américains ont payé jusqu’à 
12 $ pour se procurer le pré­
cieux souvenir.
(Money)

La sorcellerie 
en Afrique
A l’aube du XXIe siècle, les 
pratiques de sorcellerie demeu­
rent toujours très vivantes en 
Afrique. Tandis que les satellites 
tournent autour de notre pla­
nète et que les progrès de la scien­
ce s’accélèrent, des hommes et 
des femmes continuent de se li­
vrer à des rites mystérieux et 
souvent barbares, comme le fai­
saient leurs ancêtres aux siè­
cles précédents.

Fétichisme et sorcellerie ne 
sont pas seulement l'apanage des 
populations des lointains vil­
lages de brousse. Ces pratiques 
demeurent partout présentes, 
même au coeur des grandes villes 
ou dans leurs peripheries, dans 
les bidonvilles entourant les capi­
tales africaines.
(AFP)

Il achète un 
titre de 
noblesse
La dernière vente aux enchères 
d'un titre de noblesse écossais 
dans la salle des peintres de la 
City de Londres, éclairée aux 
chandelles pour l’occasion, a 
battu tous les records. Un Cana­
dien anonyme a verse 
168 000 $ pour acquérir le titre de
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DESCRIPTION DES PRIX
Un prm hebdomadaire d une valeur 
de SOO S en cerliticat-cadeau pour les 
vetements et accessoires mode 
Un grand pris dune valeur de 
10000$ en certificats-cadeau» pour 
les vetements et accessoires mode 
(Les certificats-cadeau» sont 
échangeables dans tes boutiques 
participantes de Place Laurier )
De plus, par sa presence au tirage 
qui aura lieu le 22 mai 1090, la per. 
sonne gagnante méritera un montant 
additionnel de t 000$
CONDITIONS DE PARTICIPATION 
Regardez attentivement Television 
Quatre Saisons'
Chaque jour, lors de l une des emis­
sions mentionnées ci dessous vous 
verrez apparaître un chiffre dans le 
coin de votre écran ce chiffre corre­
spond a une page de "LA REVUE 
PRINTEMPS MODE " de Place 
Laurier Inscrivez sur votre coupon 
de participation la date ou ce 
numéro a et» diffuse ainsi que le 
nom de I une des boutiques dont la 
publicité figure a celte page de "LA 
REVUE”
Emissions Quebec Plut. Docteur Al­
bert et C est a ton tour 
Vous trouverez tes coupons de par 
ticipation a I intérieur du quotidien Le 
Soleil et dans "LA REVUE".
Rendez vous sans plut attendre a 
Place Laurier afin de faire apposer 
sur votre coupon le sceau de valida­
tion avec tout achat chez un mer 
chand participant qui arbore I identi­
fication "UN CHOIX LOGIQUE 
POUR UN PRINTEMPS MODE". 
Enfin déposez votre coupon velide 
dans un banl-pyramide prevu a cet 
effet tu centre commercial Place 
Laurier
Les gagnants hebdomadaires sont 
aussi éligibles eu grand pri» les 
reglements du concourt sont dis­
ponibles au bureau d information de 
Place Laurier au deuneme etaga

Concours "Printemps Mode'
Dépose/ votr® coupon validé dsns un béril-pyramido ê Placé Laurier

LZ'

NOM__ «_______ «-------------

AOPÜSSf

VILLE______________ ____

Tè< bur. .—----------------------

Di»tM d* dfttij*K>n du numéro

Nom d un# boutiqu* ..............

Validation ..................... ..

CODE POSTAL

(IKXTIIV

0“ I M IRJt R

LE SOLEIL
Télévision

A «Quatre Saisons 
90 Québec LAURIER

PLACE

Voiture en remorquage
Le petit Adam Franks, âgé de trois ans, de Burlington, en Ontario, était fatigué de Pédaler dans sa petite 
voiture, et il a decide de la remorquer. La scene a ete croquée par un photographe du journal loca, le
Spectator.

baron de Ruchlaw Le titre et 
rien d’autre car le véritable sei­
gneur de Ruchlaw, Ronald Bal- 
four, possédé toujours le château 
sis sur son fief de 2,6 hectares 
près de Stenton.

Le citoyen canadien qui a 
acquis ce titre, purement honorifi­
que. devra maintenant prouver 
son ascendance écossaise pour 
pouvoir être reconnu comme 
baron de Ruchlaw par le repré­
sentant du blason de la Reine 
en Écosse, le Lord Lyon King of 
Arms d’Edimbourg.

La vente de titres nobiliaires 
constitue une bonne affaire pour 
la société seigneuriale de Gran­
de-Bretagne qui a vendu en dix 
ans près de 600 titres pour un 
chiffre d’affaires annuel moyen de 
3,25 a 4 millions $.
(AFP)

Des héros 
transformés 
en fumeurs
C'est en 1970 que la publicité 
sur le tabac a été frappée d’inter­
diction à la radio et à la télévi­
sion américaine. Depuis, les fabri­
cants de cigarettes ont dû 
rivaliser d’imagination pour faire 
connaître leurs produits et 
intéresser de nouveaux clients. Et 
ils ont trouve en investissant 
dans le cinéma.

La compagnie amencame 
Philip Morris a versé 350 000 $ 
aux producteurs du dernier des 
James Bond : « Licence to Kill » 
afin d’obtenir que des vedettes 
du film grillent des cigarettes de 
marque Lark durant le film. La 
même entreprise a aussi contribué 
d'une somme de 42 500 $ pour 
s'assurer que Lois Lane fume des 
cigarettes Marlboro dans 
Superman U. La compagnie Lig­
gett a versé 30 000 $ pour que 
ses cigarettes de marque Eve 
soient bien en évidence dans 
Supergirl.

« Les enfants qui voient 
leurs héros fumer, affirme Joe 
Tye, éditeur d’une importante 
publication américaine destinée à 
la jeunesse, peuvent conclure 
que l’usage du tabac fait partie in­
tégrante d'un style de vie raf­
finé auxquels ils aspirent. » 
(Berkeley Wellness Letter)

En bonne compagnie
La petite Emily Nee n’a que six mois, mais elle bien s'amuser en 
compagnie des 17 jeunes saint-bernard nés le 23 mars dernier. La mère 
d'Emily, Sally, avait fait inséminer artificiellement sa chienne Chloe et elle 
fut bien surprise du résultat, n'espérant pas autant de chiots en une 
seule fois. Le livre de record Guinness a enregistre la portée comme la 
plus importante à survenir en Australie. La photo a ete prise le 3 mai, a 
Bomaderry.
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L’heure de la baignade
Des garçons d’écurie ont amené ces chevaux se rafraîchir et se laver 
dans un canal à proximité des pyramides de la région du Caire, alors 
qu’une vague de chaleur frappait la capitale de l Egypte, ces jours-ci 
Ces bêtes-font partie des nombreux chevaux utilises par les touristes 
désirant parcourir a cheval cette region historique et visiter les pyra­
mides et le Sphinx.
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Madame, vous êtes belle, nous vous le 
prouverons.

Technique

27
anniversairey

44

Êtes-vous victime de vieillissement ou 
d'acné?
Vous avez des cicatrices ou des taches? 
Nous pouvons vous aider.

TRAITEMENT DES VERGETURES*
* Basé sur les recentes decouvertes médicales et 

scientifiques

TECHNIQUE ô&’W
FRANCHISES DISPONIBLES

pour cicatrices, 
marques, taches 
acquises

1510, chemin Sainte-Foy (coin Eymard) 
Quebec

681-1510

Mardi «t jeudi 
Mercredi el Vendredi 
Samedi

9h30à21h 
9 h 30 s 18 lt 30 

9hi 15h30

1990. boul Laurier (coin Maguire) Slllery

681-8180 s£Sr 688-3320
Facilités de stationnement

lundi-Mercredi 
Mardi • Jeudi • Vendredi 
Samedi

9h30è1(h30
9h30*21h
9hè1Sh30

IA DF.RMO-ESTHETIQUE PAR EXCELLENCE
Pour votre protection:

5 façons activés et passives de stérilisation médicale



D'ici dix ans

Trois autres télescopes spatiaux
CAP CANAVERAL — Hubble, le premier télescope de I espace, 
est désormais en orbite et commencera bientôt sa mission 
d’observation. Mats ce n'est que le premier d'une série puisque 
la NASA prévoit de lancer d'ici à la fin de la decennie trois autres 
observatoires d’égale importance, ainsi que plusieurs autres de 
plus petite taille.

nom de « grands observa­
toires ». Le prochain sera mis en 
orbite en novembre prochain 
par la navette Atlantis II s'agit de 
l'Observatoire des rayons Gam­
ma, qui etudiera le comportement

par MARC IA OUNN
ae l Associated Press

Hubble est devenu le symbole 
d'un programme connu sous le

de la matière lorsqu'elle est 
soumise a des pressions et des 
temperatures aussi extrêmes 
que celles de la fusion nucléaire.

Viendront ensuite, mais plus 
tard, le laboratoire avance d'astro­
physique des rayons X, en
1997, puis le telescope laboratoire 
de l'espace à infrarouge, en
1998.

Chaque observatoire travail­
lera bien au-dela de la couche at-
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Le *> Starlab », planétarium gonflable du Musee du Séminaire de Quebec

Grâce au Musée du Séminaire

Un planétarium à Québec
Québec a maintenant son planétarium grâce au Musée du 
Séminaire de Québec.

par CLAUDE TESSIER
LE SOLEIL

Logé dans deux malles de 
voyage et dans un sac comme 
ceux qu 'utilisent les joueurs 
de hockey, le dôme est gonflé 
sur demande en quelques mi­
nutes et les appareils de projec­
tion installés illico.

Une trentaine de person­
nes montent à bord par un sas 
pour entreprendre un voyage 
aux confins de l'univers. On 
peut y voir 96 objets célestes 
et 3000 étoiles, ou encore explo­
rer les constellations ou la 
mythologie céleste des Anciens 
Grecs.

Grâce à des cylindres fa­

ciles à changer, on pourra ex­
plorer aussi la cellule, les 
continents ou la derive des 
continents.

« Nous sommes très heu­
reux de notre acquisition effec­
tuée grâce à une subvention 
du gouvernement du Québec », 
dit Luc Gagnon, responsable 
des services éducatifs au Musée 
du Séminaire de Québec.

À partir du 15 mai, le Mu­
sée présente une exposition sur 
l’astronomie dans laquelle 
des instruments scientifiques de 
la collection du Séminaire, en 
particulier les objets reliés à 
l’astronomie, seront mis en 
valeur. La visite sous la conduite 
d’animateurs ou d’anima­
trices sera couronnée par un sé­

jour dans le « Starlab ».
Le planétarium portatif 

(4,8 mètres par 10,5 de haut, 
capacité de 30 personnes) a 
été conçu comme outil de vulga­
risation et d'enseignement 
par un groupe de chercheurs et 
d’enseignants du Massachu­
setts Institute of Technology et 
de la Faculté des sciences de 
l’éducation de Havard, aux 
États-Unis. Commercialisé 
(environ 10 000 $ US) par Lear­
ning Technologies inc., le 
« Starlab » est le premier du 
genre au Québec.

« Nous avons l'intention, 
dit M. Luc Gagnon, de rendre 
accessible aux écoles ce sys­
tème portatif d’enseignement ». 
La demande sera importante 
si on se fie aux résultats des pre­
miers essais faits avec des en­
fants et même avec des adultes.

Le lundi 7 mai 1990
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plus une remise de 15% sur tous les achats' 
faits en magasin le premier lundi du mois!
‘Sauf sur les produits de la tabagie, les certificats-cadeau*, ou sur tous les 
services des rayons-concessionnaires (sauf le salon de beauté). Attention: 
toute autre remise accordée ce jour-là ne sera pas ajoutée a la remise de 15%. PRECIEUX !

Parce que... le prix le plus bas fait loi!
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mosphenque et donnera des 
images de l'univers infiniment 
plus precises — et plus belles 
— que celles des meilleurs teles­
copes intalles sur les plus 
hautes montagnes terrestres

« Les grands observatoires 
vont nous projeter dans une nou­
velle dimension des parties de 
l'univers que nous pouvons etu- 
dier, et nous sommes sûrs que 
des nouveaux mondes d eludes 
vont s’ouvrir devant nous H y a 
des choses que nous n'avons pas 
pu oberver jusqu’ici », déclare 
l'astronaute Jeffrey Hoffman 
Petit observatoire

Hoffman sera l'un des 
quatre membres d’une mission de 
Columbia, dont le lancement 
est prévu le 16 mai. et qui trans­
portera dans ces soutes un ob­
servatoire de plus petite taille. 
Astro, qui coûte quand même 
100 millions $ Ce sera la premiè­
re mission Spacelab de la na­
vette depuis 1985.

Les quatre appareils scienti­
fiques d'Astro doivent mesurer les 
radiations ultraviolettes et X 
durant ce vol de neuf jours. « Le 
plus important, c'est qu’Astro 
couvre une partie du spectre que 
Hubble n'atteint pas », expli­
que Frank Six. un des responsa­
bles scientifiques du centre 
Marshall de la NASA, a Huntsville 
(Alabama).

L’un des objectifs d’Astro 
sera la comete Austin, vraisembla­
blement en route pour son cin­
quième passage a proximité du 
Système solaire. Astro aurait 
dû observer en 1986 la comète de 
Halley, mais la mission avait 
ete annulée en raison de la tragé­
die de Challenger.

Astro étudiera aussi la pous­
sière interstellaire difficile a voir 
et à mesurer, car elle est som­
bre. « Dire qu’on étudie de la 
poussière ne semble pas très 
romantique, mais nous regardons 
la quelque chose de fondamen­
tal », explique Hoffman

Deux semaines après la mis­
sion de Columbia, une fusee Del- 
ta-2 de la NASA doit mettre sur 
orbite un autre observatoire à 
rayons X, allemand celui-la,
Rosat. Et en 1991, une autre Del- 
ta-2 lancera un laboratoire 
d'observation des rayons ultravio­
lets extrêmes.

Tous ces observatoires, 
grands et petits, se compléteront 
les uns les autres et doivent ai­
der les astrophysiciens à détermi­
ner comment et quand l'uni­
vers est né et si les autres étoiles 
disposent egalement d'un sys­
tème de planètes.

Le Soleil 
rétrécit, 
selon des 
calculs 
chinois
PÉKIN (AFP) — Le Soleil se 
rétrécit, selon les calculs de 
scientifiques de l’Académie 
chinoise des sciences.

Selon Wan Lai. chercheur à 
l'observatoire de Shanghai, le 
rayon de l’astre a diminué de 
410 km en 273 ans, de 1715 a 
1987.

La découverte découle de 
l'étude des données recueillies 
lors de l eclipse de septembre 
1987 par Wan l.ai et Zhao Jun- 
liang. l’un des directeurs de 
l'observatoire, a indique l’agence 
Chine nouvelle.

L’estimation dépasse les cal­
culs américains selon lesquels le 
rayon se serait rétréci de 
200 km de 1715 a 1979, précise 
l'agence officielle.

Les chercheurs chinois n’ont 
donné aucune explication à cette 
contraction. En revanche, M.
Zhao a indiqué que le phénomène 
allait sûrement affecter le cli­
mat de la Terre.

Les scientifiques estiment 
neanmoins que le Soleil, masse de 
gaz surchauffés, conserve as­
sez d'énergie pour continuer à 
brûler pendant encore cinq 
milliards d'années, ce qu'il fait 
déjà depuis 4,6 milliards 
d'années

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

Ertérleur numéro »en» frel» 
1-800-463-2362

Meuret d eflelreé: Lundi au rendfed 7S a 17h30
Samedi e< dimanche 8ha I2h j

La

SCIENCE au fil de l'actualité

par CLAUDE TESSIER
LE SOU fl

La population des chats domestiques croît rapidement, alors que le 
chien perd de la popularité. Il semble que le chien soit mal adapté à la 
vie moderne que I on connaît en Amérique du Nord

Mon toutou ou mon matou

A,_ __nimal de compagnie, le chien en Amérique du Nord perd
depuis des années de la popularité tandis que la population de 
chats domestiques croit rapidement et dépasse présentement 
la population canine. Pourquoi ?

« Il y a une question de commodité, affirme le chercheur Ri­
chard Beaudet de l'umversite de Montréal. Il y a aussi une ques­
tion de comportement des chiens, mal adaptes a la vie 
moderne ».

Ce bachelier en psychologie a mis au point un outil (sorte de 
test) qui permet d évaluer le tempérament du chiot qu'on veut ac­
quérir. C'est à l'âge de 12 semaines qu'il est préférable de saisir 
ses traits de caractère : dominance, soumission, facilité d'adapta­
tion, degré d'activités. La valeur predictive des tests est accrue 
si on mesure aussi la fréquence cardiaque des chiots et le temps 
qu’ils mettent pour pénétrer dans une chambre de contrôle, 
sorte de sas par lequel l’animal doit obligatoirement passer.

Pour sa part, le professeur-chercheur en ethologie André 
Dallaire s’intéresse au temperament du cheval. On en parle sou­
vent. a-t-il déclaré au SOLEIL, mais comment le mesurer et 
avec quel outil ? M. Dallaire tente de préciser un test qui sera utile 
aux propriétaires de chevaux de course et d’equitation

Et les chats ° Leur personnalité est encore plus difficile à 
cerner, notamment parce qu'ils sont plus indépendants ; ils ne se 
laissent pas manipuler facilement. Des chercheurs de ( am- 
bridge. en Angleterre, s’attaquent à ce problème d'évaluation du 
tempérament des minous.

Que donnent 100 kilos de l ieux pneus ?

Avec 100 kilos de pneus usés à recycler, la pyrolyse produi­
rait 55 kilos d'huile, 25 kilos de noir de carbone, 9 kilos d’acier et 
5 kilos de fibres Kelvar, qui pourraient à leur tour être recyclés 
dans d'autres produits. C'est ce qu'a démontré le professeur 
Christian Roy, de l'université Laval dans une usine expérimen­
tale de recyclage. Le procédé doit être perfectionné pour une ap­
plication industrielle. Us chercheurs de son équipé travaillent 
avec la compagnie Ultramar à l’application de la pyrolyse au trai­
tement des boues de raffinage des compagnies pétrolières.

En bref, en bref, en bref...

Assisté d'une équipé, le psychologue Jacques Bergeron, du 
Centre de recherche sur les transport (U. de Montréal), a mis au 
point un simulateur de conduite automobile. Us réactions phy­
siologiques du sujet-conducteur (rythme cardiaque, tension mus­
culaire, conductance électrodermale, etc ) sont mesurées et en­
registrées. La simulation rend possible plusieurs études de 
conduite.

Bitupu Mufuta, etudiant au département d’anthropologie 
de l’universite Laval, a présenté une these de doctorat en arts et 
traditions populaires jugee originale et remarquable. A tra­
vers 75 contes de Kabundi, au Zaïre, l’auteur a étudie le pouvoir 
de l’homme représente par le leopard (Nkashama) et celui 
de la femme représenté par le renard (Kabundi). Son long tra­
vail porte un éclairage intéressant sur les pouvoirs de l’hom­
me et de la femme dans la société 1 uba-Kasayi.

L'Institut de recherche et de santé en sécurité du travail du 
Québec a créé un prix annuel comportant une somme de 10 000 $ 
et une oeuvre d'art pour souligner publiquement une importan­
te contribution de la recherche dans ce domaine II sera remis 
pour la première fois au 23e Congrès international de la méde­
cine du travail qui aura lieu à la mi-septembre a Montréal.

1.’industrie aérospatiale de France est formée d'un tissu 
industriel de 2000 entreprises regroupant plus de 250 000 per­
sonnes. L’éventail de sa technologie couvre aussi bien les ju­
melles de pilotage de nuit pour les hélicoptères, ou encore les 
toboggans d'évacuation pour les avions, que les lanceurs 
Ariane produits en série et un futur avion spatial.

Le travail à domicile prend de l'ampleur Selon le magazine 
« Omni », 26 millions d'Américains font du travail de bureau a la 
maison et leur nombre atteindra 31 millions en 1992

l a firme Informaticimot liée, de Ville Saint-Laurent, a en- 
tamme des poursuites en dommages et intérêts de 180 000 S 
contre deux de ses ex-employés pour vol et fraude impli­
quant des logiciels conçus et développés par cette entreprise.

Selon Statistique Canada, 74 % des travailleurs âgés de 15 a 
24 ans savent se servir d'un ordinateur comparativement à 58 % 
des travailleurs de 25 a 44 ans, et a 14 % de ceux ayant 45 ans 
et plus.
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Vivre avec ses allergies aux 
poissons et aux fruits de mer

80 % des cas de cécité dans le monde 
seraient évités avec un peu de soins

_ estival du homard. Préparation de la première excursion 
de pèche de la saison. Que de plaisir en perspective, a la condition 
de n'étre pas allergique.

Sans aucun doute le problème le plus fréquent et le plus mé­
connu causé par cette source alimentaire, l’allergie aux poissons 
et fruits de mer, amène bien souvent un tas de frustrations à 
ses victimes. Pour bien expliquer ce qu'il en est, permettez-moi 
une brève leçon de zoologie.

Les divers responsables se classent en quatre catégories 
bien distinctes. Il y a les poissons d’eau douce (brochet, perche, 
truite...), les poissons d'eau salée (maquereau, morue, re­
quin...), les mollusques, ces êtres invertébrés le plus souvent ren­
fermés dans une coquille (huître, moule, pétoncle...) et les 
crustacés dotés d’une carapace (crabe, crevette, homard...). Cha­
cune de ces catégories peut causer des réactions allergiques 
chez les sujets prédisposés Détail intéressant : il n’existe pas de 
réactions croisées entre ces quatre catégories. Ce qui signifie, 
en général, qu’un sujet allergique à une de ces catégories n'éprou­
vera pas de malaises en consommant des produits d’autres ca­
tégories... a moins d'être un de ces très rares malchanceux allergi­
ques à tout ou presque tout.

,iy

Mmm

%
w

Ce qui fait le bonheur des uns, c'est bien connu, peut faire le malheur 
des autres Dans le cas des allergies aux crustacés, les effets sont non 
seulement incommodants mais parfois même catastrophiques Quand 
on se sait atteint d une telle allergie, il ne faut pas tenter le diable en 
faisant un nouvel essai de temps en temps La sagesse la plus élémen­
taire, c est de s abstenir.

Di verse* m a n i fes tati on s

Les premiers signes d'allergie échappent parfois a l'attention et 
ne sont, bien souvent, remarques qu'en rétrospective. De quel­
ques minutes à quelques heures après avoir mangé la chair de 
l'agent responsable, la personne décrira de vagues démangeai­
sons des lèvres, de la langue ou du palais. Puis suivant les 
consommations ultérieures de l'agent incrimine, la victime éprou­
vera des problèmes digestifs, tels nausées, vomissements, 
crampes abdominales et diarrhée ou une detresse respiratoire 
causée par l'enflure de la langue, de la gorge et de la glotte.
Ces symptômes deviendront probablement de plus en plus graves 
a chaque ingestion subséquente et la crise allergique culmine­
ra peut-être par le choc anaphylactique, reaction allergique d’ins­
tallation rapide pouvant conduire au décès par asphyxie à cau­
se d'une enflure importante des voies respiratoires. Sauver la 
victime d'un tel choc commande un traitement médical dili­
gent Voila pourquoi une personne qui se sait allergique à une 
subtance bien identifiée ou qui croit l’être à partir de soupçons 
fondés ne devrait pas tenter le diable.

Les personnes allergiques à l’une ou l'autre des catégories 
déjà énumerées doivent aussi éviter d'apprêter ces produits au 
risque de faire une réaction anaphylactique si, à cause d'une 
coupure, si minime soit-elle, du liquide suintant du met en prépa­
ration vient en contact avec la circulation sanguine. De plus, 
comble de malheur, être allergique a un de ces produits signifie 
aussi s'abstenir de respirer les vapeurs de cuisson, les fumets, 
afin d'éviter une crise allergique. Ce dernier point a été bien 
prouvé chez une soixantaine de travailleurs d’usines de trans­
formation de crabes des iles de la Madeleine qui éprouvaient des 
problèmes d'allergie à cause des vapeurs de cuisson de crabes.

A la rencontre du suspect

L’identification de l'allergène n'est pas toujours aisée. Les li­
mites des epreuves actuellement disponibles permettent d'identi­
fier avec une assez bonne précision les protéines responsables 
dans les cas ou les réactions allergiques apparaissent une ou deux 
heures suivant l'ingestion de l'agent responsable. Cependant, 
si les manifestations allergiques surviennent plus tard, les 
chances didentifier la protéine responsable s'amenuisent. 
Pourquoi ° Parce que, lors de réactions tardives, la protéine incri­
minée est un produit de digestion de la protéine mère, celle qui 
a été absorbée, alors que les tests d'allergie ne peuvent être faits 
qu'avec la protéine mere. Cette notion de proteine mère expli­
que aussi pourquoi des sujets allergiques à certains poissons, 
crustacés ou mollusques frais ou peu cuits mangent sans pro­
blème les mêmes produits en conserve ou bien cuits. En effet, le 
procédé de mise en conserve ou la cuisson domestique à l’ex­
trême des aliments incrimines causent une dénaturation par la 
chaleur de la protéine mere.

GENÈVE — Le nombre des aveugles, estimé entre 28 et 35 
millions dans le monde et vivant dans leur immense majorité dans 
les pays pauvres, pourrait être facilement réduit s’il existait dans 
ces pays un minimum de structures médicales.

sont les premières victimes de

par MARC PONDAVEN
de / Agence France Presse

Plus de 80 % de ces cas, esti­
ment les spécialistes, auraient pu 
être prévenus même guéris si 
la couverture médicale ne se limi­
tait pas actuellement en fait 
aux seuls grands centres urbains 
dans les pays du Tiers-Monde, 
alors que les campagnes sont qua­
siment laissées à l’abandon

Les causes de la cécité sont 
connues depuis longtemps mais 
devant les ravages exercés par 
d'autres maladies, ce problème 
n’a jamais véritablement attiré 
l’attention de la communauté mé­
dicale mondiale.

L’Organisation mondiale de 
la Santé (OMS) a lancé depuis un 
peu plus de dix ans un plan de 
prévention de la cécité mais, pour 
le moment, les résultats restent 
encore insuffisants en raison des 
faibles moyens dont disposent 
cette organisation.

Près de 90 % des aveugles 
vivent dans les pays en développe­
ment, situés entre le tropique 
du Cancer et celui du Capricorne. 
Affections

Ces aveugles sont victimes 
d’affections comme le trachome 
(conjonctivite granuleuse), 
l’onchocerchose (la cécité des ri­
vières). la xérophtalmie, cette 
maladie qui frappe en particulier 
les jeunes enfants par manque 
de vitamine A que l’on trouve 
dans les légumes à feuilles vert 
foncé ou jaune comme les épi­
nards, les carottes ou encore le 
potiron.

Habitant pour la plupart 
dans les campagnes, les aveugles

la penune de personnel medical 
qui sévit dans le monde rural.
Dans les pays du Tiers-Monde, où 
les dépenses de santé ne repré­
sentent annuellement que quel­
ques dollars par habitant, la cé­
cité est plus considérée comme 
une fatalité que comme une vé­
ritable maladie et ne bénéficie 
donc pas d’une priorité particu­
lière. Les rares ophtamologistes 
de ces pays préfèrent, d’ail­
leurs, comme la très grande majo­
rité de leurs confrères d’autres 
spécialités, exercer dans les villes 
ou la vie est plus facile et la 
clientèle plus fortunée.

La cataracte, qui touche les 
personnes âgées, est devenue la 
première cause de cécité dans 
le monde. Cette affection, qui ne 
nécessite qu’une intervention 
relativement bénigne et peu coû­
teuse, ne peut être réduite par 
manque d’ophtamologistes.
En attente d’opération

Actuellement, selon le Dr 
André Dominique Négrel, l’un des 
responsables du programme de 
l’OMS contre la cécité, 17 millions 
de cas de cataractes sont en at­
tente d’opérations dans le monde 
faute de moyens.

L'allongement de la vie, 
constaté dans tous les pays, ne 
fera qu’aggraver le problème, 
d'autant que la cataracte se dé­
clare vers 45 ans dans les pays 
pauvres, tandis que dans les pays 
industrialisés elle n’apparait 
pas avant 60 ans.

Le manque de personnel 
empêche également le dépistage 
et la prévention. Les ophtalmo­
logistes ne sont pas favorables a 
ce que des médecins généra­
listes, même après une formation
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Pour les aveugles, l’acquisition de connaissances exige des efforts que les 
autres peuvent à peine soupçonner. Il y aurait entre 28 et 35 millions 
d'aveugles dans le monde.

complémentaire, pratiquent 
des opérations simples sur l’oeil. 
Us le sont encore moins pour 
des infirmiers, souligne-t-on à 
TOMS. « Cette attitude risque 
de figer les choses », ajoute-t-on.

L’OMS estime que le 
nombre des aveugles va doubler 
d’ici à l'an 2025, si aucune me­
sure d’envergure n’est prise d’ici- 
là, tant au plan financier qu’au 
plan de la stratégie pour combat­
tre ce fléau.

« Outre le drame personnel 
que représente la cécité pour ceux 
qui en sont atteints, elle a de 
sérieuses répercussions sur la col­

lectivité. Elle constitue dans de 
nombreuses communautés une 
entrave au développement et 
un facteur non négligeable de 
baisse de productivité », obser- 
ve-t-on à l'OMS.

Cet organisme estime enco­
re que la cécité « affecte la vie de 
toute la famille de celui qui en 
est atteint » et que les 
conséquences qui en résultent 
« doivent être considérées non 
seulement d’un point de vue fi­
nancier mais aussi du point de vue 
des chances de survie d’une fa­
mille, d’un clan ou d’une petite 
collectivité », surtout dans les 
économies de type traditionnel.

La cyclosporine peut venir en aide à ceux 
qui souffrent de polyarthrite rhumatoïde
Publiée dans la prestigieuse revue médicale britannique « The 
Lancet », une étude de chercheurs canadiens, dont le Dr Simon 
Carette, de Sainte-Foy, confirme de nouveau l'efficacité de la 
cyclosporine dans le traitement de la polyarthrite rhumatoïde. 
Mais, parce que ses effets secondaires à long terme demeurent 
mal connus, on conseille la prudence dans 1 usage du médicament.

mune par Sandoz) est un médi-
« C'est un ajout de plus mais 
certainement pas le premier choix 
parmi les armes utilisées pour 
soulager les personnes atteintes 
d'inflammation et de douleurs 
dans les articulations », a déclaré 
le Dr Carette, professeur en 
rhumatologie au Centre hospita­
lier de l’université Laval, au 
cours d’une entrevue au SOLEIL.

La cyclosporine (commer­
cialisée sous le nom de Sandim-

cament immuno-suppresseur 
utilisé pour prévenir le rejet 
d’organe lors d'une 
transplantation.

Les recherches menées dans 
plusieurs villes au Canada ont 
confirmé les études euro­
péennes en faveur d'un soulage­
ment de la douleur, de l'enflure 
des articulations et de la raideur 
matinale.

Les etudes canadiennes ont

Un médicament pourrait 
stopper l’affaiblissement 
de la colonne vertébrale

Déformation majeure des articulations dans un cas de polyarthrite rhuma­
toïde avancée Un tel état, en plus de provoquer des souffrances aiguës, 
interdit presque toute activité à la personne qui en est atteinte.

tion dans la fonction rhénale. Asurtout démontré que le même ef­
fet pouvait être obtenu avec des 
doses trois ou quatre fois moins 
grandes que celles qui ont été 
utilisées en Europe.

Le médicament a cependant 
des effets secondaires comme une 
légère élévation de la tension 
artérielle et une légère détériora-

l'arrét de la prise du traitement, 
les maux reviennent.

« Mais c’est surtout parce 
qu’on ne connaît pas les effets et 
les risques potentiels à long 
terme que la prudence s'impose », 
affirme le chercheur 
québécois.

BOSTON (AFP) — Un 
médicament, l’étidronate, peut 
stopper l’affaiblissement îles 
os de la colonne vertébrale et 
prévenir les fractures chez 
les personnes atteintes 
d'ostéoporose, une maladie 
fréquente chez les personnes 
âgées, selon une étude 
médicale publiée cette semaine.

Les résultats d'une étude me­
née sur un groupe de 66 patientes 
àgees de 56 à 75 ans sur une 
période de trois ans ont montré 
que la quantité de minéraux 
contenue dans les vertèbres de 
celles qui prenaient ce médica­
ment avait augmenté de 7 % tan­
dis que pour les autres, elle di­
minuait de 3 %. Le nombre de 
fractures vertébrales était éga­
lement moins élevé chez les pa­
tientes traitées a l’étidronate.

L'étude, dont les résultats 
étaient publiés jeudi dans « New 
England Journal of Méde­
cine ». a été financée par Procter 
and Gamble, qui produit l’eti- 
dronate et a été dirigée par le doc­
teur Tommy Storm, de l'hôpital 
Sundby à Copenhague.

Quinze à vingt millions d'A- 
mericains sont affectés d’osteopo- 
rose (raréfaction pathologique 
du tissu osseux) et cette maladie 
causerait environ 1,3 million de 
fractures par an chez les person­
nes âgées de plus de 45 ^ns.

Elle affecte particulièrement les 
femmes, dont les oestrogènes 
diminuent après la ménopause.

Avis de demande de dissolution 
Club de ski Ook-Pik ine.

Prenez avis que la compagnie/cor­
poral ion Club rie ski Ook Pik inc de­
mandera a l lnspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre
Charlesbourg. 27 avril 1990 *>

Secretaire-tresorier « 
Gerard Turcotte £

DEMANDE DE CHANGEMENT DE NOM
Pren»-/. avis que Miguel Ennque Monter- 
nchartl Rivera, domicilie au 2885. nie du Da­
nube Uo* tx- s adressera au ministre de la 
Justice afin d obtenir un certificat lui permet­
tant d«* changer son nom en celui de Miguel 
Monterichard
Ce changement n affectera aucune autre per­
sonne
Sainte-Foy, le laavnl 1990 p

Une I a vigne notaire. f
procureure du requérant

AVIS PUBLIC
RÉGIE DU LOGEMENT 
DISTRICT DE QUEBEC 
N de la demande 18-900425-0180 
Quebec, le 25 avril 1990

ANDRE GAGNE AAI,
A l'attention de Gilbert HEROUX 
340. 42e Rue Ouest 
Charles bourg 
OIH61 7

LOCATEUR DEMANDEUR
-VS-
NANOYFRANCOEUR 
Adresse inconnue

LOCATAIRE DEFENDERESSE 
A Nancy Francoeur
Veuillez prendre avis qu’une demande a été 
déposée contre vous a la Regie du Loge

boui Jmi wm i i
Québec
A défaut de vous presenter à la Régie du Lo­
gement dans les trente (30) jours du present 
avis et de laisser votre adresse actuelle dans 
le dtissier portant le numéro 18-800425 
0180. une audition sera tenue et jugement 
sera rendu, .sans autre avis 
Avis autorisé par la Régie du I/Ogement % 
Me Cl JURE COURTEMANCHE. 
REGISSEUR

AVIS PUBLIC
REGIE DU LOGEMENT 
DISTRICT DE QUEBEC 
N de la demande 18-890929-016G 
Quebec, le 16 avril 1990

ANDRE GAGNE & AL
Al'attention de Gilbert HEROUX
940. 42e Hue Ouest
Charlesbourg
G1H5L7

LOCATEUR-DEMANDEUR
-VS-
ERANTZ CLERVOIX 
Adresse inconnue

LOCATAIRE-DEFENDEUR

A Frant/. Clervoix
Veuillez prendre avis qu'une demande a été 
deposee contre vous a la Répie du Loge­
ment. 300. boul. Jean-Lesage, bureau l 38. 
Québec
A defaut de vous présenter à la Régie du Lo­
gement dans les trente (30) jours du present 
avis et de laisser votre adresse actuelle dans 
te dossier portant le numéro 18-890920 
016G. une audition sera tenue et jugement 
sera rendu, sans autre avis.
Avis autorise par la Regie du Logement 
Me CLAIRE COURTEMANCHE. 
REGISSEUR

AVIS PUBLIC
REGIE DU LOGEMENT 
DISTRICT DE QUEBEC 
N de? la demande 18 900425-0230 
Québec, le 26 avril 1990

ANDRE GAGNE & AL,
A l attention de Gilbert HEROUX 
340. 42e Rue Ouest 
Charlesbourg 
G1H5L7

LOCATEUR DEMANDEUR 
-VS

LISE CHARBONNEAU 
Adresse inconnue

LOCATAIRE DEFENDERESSE 
À Lise Charbonneau 
Veuillez prendre avis qu'une demande a été 
déposée contre vous a la Regie du l^oge 
ment. 300. boul Jean Lesage, bureau 1 38 
Quebec
A défaut de vous présenter à la Régie du Lo 
gement dans les trente (30) jours du present 
avis et de laisser votre adresse actuelle dans 
le dossier portant le numéro 18-900425 
0230. une audition sera tenue et jugement 
sera rendu. sans autre avis 
Avis autorise par la Régie du Logement 
Me CLAIRE COURTEMANCHE. 
REGISSEUR

AVIS PUBLIC
REGIE DU LOGEMENT 
DISTRICT DE QUEBEC 
N de la demande 18 890807-004G 
Quebec, le 26 avril 1990

ANDRÉ GAGNE & AL 
A l'attention de Gilbert HÉROUX 
340. 42e Rue Ouest 
Charlesbourg 
G1H5L7

LOCATEUR DEMANDEUR 
VS

SYLVIE LAPRISE ET 
ROMEO LAPRISE 
Adresse inconnue

LOCATAIRES-DEFENDEURS 
A Sylvie Lapnse et Roméo Laprise 
Veuillez prendre avis qu une demande a été 
deposee contre vous a la Régie du Loge­
ment. 300, boul Jean Lesage, bureau 1.38, 
Quebec
A defaut de vous presenter à la Régie du Lo­
gement dans les trente (30) jours du present 
avis et de laisser votre adresse actuelle dans 
le dossier portant le numéro 18-890807- 
004G. une audition sera tenue et jugement 
sera rendu, sans autre avis 
Avis autorisé par la Régie du Logement 
Me CLAIRE COURTEMANCHE. 
REGISSEUR

AVIS PUBLIC
REGIE DU LOGEMENT 
DISTRICT DE QUEBEC 
N de la demande 18 900425 0240 
Quebec, le 26 avril 1990

ANDRE GAGNE &. AL 
A I attention de Gilbert HEROUX 
340. 42e Rue Ouest 
Charlesbourg
OtHftLT

LOCATEUR DEMANDEUR -VS
GAETAN FORTIN 
Adresse inconnue

LOCATAIRE DEFENDEUR
À Gaétan Fortin
Veuillez prendre avis qu’une demande a été 
déposée contre vous a la Régie du loge­
ment. 300. boul Jean Lesage, bureau 1 38. 
Quebec’
A defaut de vous presenter à la Régie du Lo­
gement dans les trente (30) jours du présent 
avis et de laisser votre adresse actuelle dans 
le dossier portant le numéro 18 900425- 
0240. une audition sera tenue et jugement 
sera rendu, sans autre avis 
Avis autorisé par la Régie du Logement 
Mc CLAIRE COURTEMANCHE.

■REGISSEUR

\
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MOT MYSTERE 162 pdr Uiiane Chretien

8 lettres le mot cle les testaments

Lire attentiL'ement h liste des mots Lorsqu ils auront tous ete utilises hon/on■ 
talement. uerticalement. obliquement et, en plus de droite a gauche et de bas 
en haut, il ne restera que les lettres formant le mot mystere

acquêt dol foin légataire naturel regie testament
argent donner fraude legs noir regret total

frere leguer notaire repos tuteur
biens émoi nullité reunion

emotion gain riche valeur
captation enterrer maison pauvre vide
clause évalué manque peine saisine vie

heritage mineur perdu somme vivre
decu fille hérite mort
défunt fini hoir mourir reçu terme

Solution du piobleme precedent lapidation
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SCRABBLE no :« pai Manc BUTE AU

Voir clair au scrabble
Aujourd'hui, je vous propose de jouer une partie uree au club Montcalm 

le 2? mars dernier Apres chaque coup, vous pourrez lire des commentaires 
détaillés Vous serez a même de consUter que le scrabble ne se joue pas 
seulement pendant les trois minutes reglementaires mais egalement et 
surtout entre les coups. On en profile pour bien analyser sa grille et les 
nombreuses possibilités qu elle nous offre. Cela nous aidera grandement a 
mieux y voir clair et preparer les coups ultérieurs. Etant entendu que 
l'exercice propose sert avant tout a vous initier a 1 analyse concrete d une 
partie, et ce, pendant que vous la louez, cette chronique se poursuivra donc 
sur deux autres semaines vu 1 espace restreint dont je dispose. A vos 
grilles i
1. EEHIRTV ,
La premiere chose qui nous vient a l'esprit, c est évidemment de taire payer 
le Y. On a beau chercher, on ne peut le placer en H4 ou H12 YETI pour 26 
points et RYE pour 24 points sont les deux seuls mots possibles avec le Y. 
Essayons avec le H. On découvre facilement les mots THEIER et Ht RITE Ces 
deux solutions valent chacune 26 points. L arbitre a donc le choix de con­
server 3 solutions differentes. Le choix se porte sur HERITE en H4 Bon 
chou car les possibilités sont nombreuses Les rallonges finales |E, R. S. ZI 
ainsi que le verbe DESHERITER et ENCHERITES doivent nous sauter immé­
diatement aux veux. Il est important de noter que ce tirage scrabble sur un 
S pour former le mot HYSTERIE. Pensez egalement a HERITE RAIENT
2. Y + ABELOX . ..
Panique ! Un tirage avec deux lettres cheres. Un scrabble est possible en 
effectuant la terminaison -ABLE. On trouve OXYDABLE mais aucun I) n est 
disponible sur la grille. Cherchons donc a surmultipher une ou deux lettres 
cheres. ORYX en 6G rapporte 42 points de meme que BORAX en 6> Nous 
avons un E en main Essayons de jouer verticalement sur la colonne 10 Un 
mot nouveau fait son apparition. Il s agit de BA\LE Ibergerl qui passe en 
10D pour 46 points. C’est le maximum possible et on forme HERITEE au 
passage. Encore une fois, ne pas oublier DESHERITEE Deux quadruples 
sont maintenant ouverts. La partie s'amorce du bon pied.
3. OX + ORRTU
En vain, notre tentative de quadruple échoué. En effet, RETORDU et son 
anagramme TORDEUR ne font que doubler de même que ROUTARD. Cher­
chons une terminaison en -EUX ou -AUX DOTAUX (pluriel de dotal) nous 
apparaît pour 32 points. Sur le premier E de HERITEE, aucune terminaison 
en -EUX mais il faut connaitre REDOUX (radoucissement de la tempera­
ture). REDOX (reaction chimique) rapporte deux points de moins A noter 
qu'il aurait ete intéressant de former un mot horizontal en G pour taire XI 
au passage, mais c'est impossible. REDOUX est la solution retenue en 5G.
4. RT + AIPPT , . J . .
Tirage scrabblable. Sur un S, on aurait STR1PPAT et sur le A :1e bayle, on 
dispose de TRAPPAIT. Ce verbe est nouveau en 1990. Si on ne scrabble pas. 
on se contente de PIRATAT en E5 pour 36 points ou encore de PAIX ou PRIX 
pour 30 points. TRAPPATT donne 98 points, c'est cher !
5. CEELOUV
Ici, il faut regarder sur le X et sur le P en 8A. COULPE rapporte 33 points en 
8A alors que CULEX nous donne 38 points en Ll. Egalement, en DI. on 
trouve facilement VECUE pour 30 points. En essayant de multiplier le V en 
Ll, on porte donc sur la grille le mot VOEUX pour 42 points. Une très belle 
maçonnerie était possible en G5. Il s agit du mot ROCELLE llichenl. Malheu­
reusement, cela ne donne que 27 points. Avec VOEUX, on ouvre un nonuple 
en IH et si vous remarquez bien, la grille offre maintenant beaucoup de 
possibilités pour les scrabbles. Plusieurs lettres d'appui differentes sont 
disponibles.
6. CEL + SSU? . ... ...
Finalement, un tirage riche en possibilités. Pas moins de 20 scrabbles 
passent sur la grille. Sur le O de voeux, on peut jouer (gll.UCOSES, LEU- 
COSIelS, ECLUSOInIS et SIplECULOS (biscuit). Sur le O de redoux, on forme 
facilement COULlilSSE, OCIclLUSES et OClcILUSSE. Plus difficile est le mot 
OSSlilCULE (petit os), mais il rapporte moins de points. En double appui en 
7C vous pouvez jouer CLASSIIqlUE et en 7B on forme CULASSlElz) ! Avec un 
peu plus de vocabulaire, mais difficilement, on trouve CLUSTEIrlS pour 76 
points en 12A (ensemble de sons simultanés). Malheureusement, le maxi­
mum possible était SCIhlLEUS pour 77 points en UH. Ce mot n'a pas etc 
joue dans la salle. On doit donc se contenter de CLUSTEIrlS e 12A pour 1 
point de moins que le vrai top.

La suite dans la prochaine chronique.

LES RECORDS GUINNESS
Les courses de marche a pied ont ete introduites
parmi les epreuves des Jeux olympiques en 1906. 
pendant qu avaient lieu a Alhenes, les Jeux d ete

*
Jf

; ^ ;
.1 **-1 r

• ‘(lustrations par OICK MIILINST0K

Le Soviétique Vladimir Golub- 
mcltiy (ne le 2 |um 19361 tut 
médaillé d or sur 20 km (1960- 
1968). médaillé d'argent 
(1972) et médaillé de bronze 

(19641

La course a pied de 
3500 m n a ete introduite 
qu une seule fois dans 
les Olympiques, soit dans 
les Olympiques d ete te­
nus a Londres en 1908 
George Larner (G.-B I 
sortit vainqueur de cette 

epreuve

Le prince indien 
Oiddhartha Gauta' 
ma (563-483 av.
J -C.) est la per 
sonne avant le 
plus grand 
nombre de sta­
tues erigees en _ 
son honneur Son 
enseignement 
représentait le 
londement du 
bouddhisme

La statue la plus engee du vingtième siecle est 
sans aucun doute celle de Vladimir Ilyich Ulyanov, 
alias Lemne (1870-1924) Las bustes la représen­
tant ont ete produits en sene

Illustrations par DICK MIUINGTOH

-tf

Le record pour le 
plus grand nombre 
de statues erigees 
par une personne la 
représentant a ete 
enregistre par ge­
neralissimo Dr Ra­
fael Leonidas Trujil­
lo y Molma (1891 
1961) ancien 
president de la Ré­
publique dqmmi- 
came En mars 
1960. on en comp­
tait plus de 2000 
Trujillo fut assas­
sine le 30 mai 1961 
et par la suite cette 
lournee a ete décla­
rée jour tene

II

L’HOROSCOPE DE LA SEMAINE
SEMAINE DU 6 AU 12 MAI

BELIER
(21 mars — 20 avril) — Contrastes. 
Sur le plan sentimental, cette semaine 
vous fera passer des larmes au rire, de 
I inquietude a la joie. Ainsi, le 6 fait-il 
craindre un chagrin, une blessure des 
peines de coeur alors que le 11 semble 
vous promettre des moments heureux 
et plus de sévérité dans votre vie af­
fective. Vous vous entendrez sans dou­
te particulièrement avec le Sagittaire.

TAUREAU
(21 avril — 21 mail — Une semaine 
decisive. Mercure dans votre signe, 
sera le 7 en bon aspect de mars et cela 
devrait vous permettre d'entrer dans 
de grandes discussions vives et ani­
mées, stimulantes, qui le 10 abouti­
ront sans doute a de nouveaux projets 
Ce jour-la de toute façon, vous risquez 
de vous faire de nouveaux amis Le 6 
favorise des changements en tous 
genres et le 11 vous remettrez des cho­

ses en question.
GEMEAUX

(22 mai — 21 juin) - Coups de chance.
Vous aurez sans doute a la fois des 
coups de coeur en matière d amitié et 
des coups de chance inattendus dans 
votre vie professionnelle. Toutefois, il 
se peut que tout cela exige quelque 
temps de décantation ou de reflexion, 
avant que vous puissiez concrètement 
en tirer parti. Cela ne saurait, de toute 
façon, beaucoup tarder! 7 et 10 a 

retenir

1

CANCER
(22 juin — 22 juillet) — Bien choisir 
Une fois de plus, tout peut changer 
selon le moment ou vous agirez, ou 
vous tenterez vos demarches, où vous 
solliciterez vos appuis. Ainsi, le 6 ne 
vous sera guère favorable et vous ris­
quez ce jourela d'etre cruellement 
decu si vous attendez trop des autres 
Mais le 9 devrait vous apporter en re 
vanche. chance, soutien, protection et 
succès !

LION
123 juillet - 23 août) - Inquietude 
La période semble un peu difficile 
parce que vous perdrez cette confian­
ce en soi dont tout être a besoin pour 
agir, aller de '.'avant et convaincre les 
autres de ses propres talents et me­
ntes. Si. comme on peut le craindre 
cette semaine, vous vous desservez 
vous-meme. ne soyez pas surpris si 
c'est l'echec... et la depnme ! Reconci- 
liez-vous avec vous !

VIERGE
(24 août — 23 septembre) — Du sé­
rieux ! Bonne semaine qui sert sur­
tout vos projets a long terme, les 
études, les travaux patients et cons­
ciencieux, la reflexion personnelle 
Vous agirez avec lucidité et honnetete 
Le 6 tout particulièrement devrait 
vous servir et vous permettre de pro­
gresser dans une tache qui vous tient 
a coeur et qui exige beaucoup de vous. 
Très bonne concentration

BALANCE
(24 septembre — 23 octobre) — Tout 
va de travers. Vous en avez un peu 
assez et ca peut se comprendre 1 Tant 
de soucis, de deceptions et de souf­
frances depuis des semaines, des mois 
et même un ou deux ans ! Et cette se­
maine, le 6 qui affecte votre coeur et 
votre travail, le 7 qui vous déçoit 
cruellement et le 8 qui vous depnme 
ou vous découragé franchement, vous 
etes parfois au bord des larmes !

SCORPION
(24 octobre — 22 novembre) — Ha­
sards heureux Les 8-9 devraient vous 
apporter des propositions inattendues 
ou des coups de chance, quelques 
succès, souvent dus a votre instinct ou 
a votre intuition ainsi qu'a votre éner­
gie Et tant pis si parfois tout cela vous 
angoisse quand meme beaucoup et si 
vous avez beaucoup de mal a vous con­
tenter de vos succès, a vous satisfaire 

de vous-même !
SAGITTAIRE

(23 novembre - 21 décembre) - Un 
bonheur. Il ne se passera pas grand
chose, au fil des jours, jusqu’au H A 
cette date, enfin, devrait vous arriver 
quelque rencontre, un coup de coeur, 
un moment heureux dont vous saurez 
jouir. Ou bien vous prendrez une deci­
sion et apres l'avoir fait, vous vous 
sentirez mieux, libère, délivré de vos 
angoisses. Et cela vous aidera a mieux 
aborder la semaine suivante ! 

t

CAPRICORNE
(22 décembre — 20 janvier) — Chan­
gements. Cela vous fera sans doute un 
peu peur mais le moment est venu de 
« plonger ». de prendre des risques et 
d'aller de l'avant, d abandonner en 
route vos mécanismes protecteurs, 
tout ce qui vous aide a vous securiser. 
Il y a aussi des rencontres amicales, 
des idées originales a exploiter le 10. 
D’une maniéré generale, fiez-vous a 
votre inspiration pour agir.

VERSEAU
(21 janvier — 18 février) — Promesses 
pour l’avenir II y aura cette semaine 
et surtout a la fin. des contacts intér­
essants et susceptibles d entraîner 
des changements. Sur le plan profes 
sionnel notamment. Il y a egalement 
un assez bon climat affectif, des 
contacts amicaux ou des rencontres 
qui donneront naissance a des amities 
spontanées. Vous devez aller de l a­
vant, sans avoir peur de l'avenir.

POISSONS
(19 février — 20 mars) — Inspiration.
Vous aurez des decisions à prendre 
mais vous fiourrez entièrement faire 
confiance a votre instinct, a votre ins­
piration du moment. Par ailleurs, vous 
saurez défendre vos convictions et vos 
idees avec beaucoup d ardeur A rete­
nir. les 7, 9 et 10, toutes dates qui 
servent vos ambitions et vos projets. 
Vous discuterez de façon très animes 
et convaincante.

MOTS CROISES P-SOO P**' Lit-dot* CuRFTIt N

10 11 12

HORIZONTALEMENT
1— Aube d'une roue de bateau a va­

peur. — Prrtre du nie orientai 
chez les Russes

2— Bouclier d'Athéna. — Prendre un 
liquide avec un recipient

3— Perfidie. — Intinitii
4— Note musicale. — Lettre grecque 

— Image
5— Cavalier.
6— Tir. — Signifier. — Hurlement
7— Naturel — Polies
B Superposas. — Carte.
9- Teheran est sa capitale Alumi­

nium — Neptunium
10— Me fait jH'iiser a « Tristan» 

Papillon.
I ] Paradis terrestre. - Oui n est pas 

gàtee.
12-Kaire tort — Plante cultivée pour 

ses graines.

VERTICALEMENT
1— Changer en pierre. — Art 

espagnol
2— Approbation. - Poisson rouge.
3— tpouse de Jacob. Petits clous a 

tete large.
4 Publie. — Détaché le grain de l'epi
5- Larve des amphibiens. — Peut 

être « de Cologne ».
6 D'un rouge éclatant (pl.l.
7~Meche de cheveux. — Fleur — Le 

meilleur en son genre
8— Centrales. — Favorable (f i
9 Ouvrage dramatique — On y re­

çoit les visiteurs (pl 1.
10- Charpente du corps. — Grands fé­

lins. — Roue a gorge de poulie

11 Rapin — Nickel 
12—Vitesse restante d un navire — Le 

cloporte en est un

SOLUTION DU PROBLEME D-499

MOT FLECHE
SOLUTION No: 224

1 J 3 4 • • r • < 10 tl 1»

LE COIN DES ECHECS Ld'med.a lr*c 
par RoDiO GIRARD

Le problème de cette semaine devrait pouvoir se ré­
soudre assez facilement par un joueur d'echecs moyen en 
tenant compte des indices et des explications donnes plus 
bas.

#f f.fg5 «2

A. «g» 8 T <£
A 7 A

1 t s® 6 i 1 ££?
t i t 5 i i i il
it i 4 Ê È

Ê A 3 È

.a. 2
1

il

1 Fe7 «3

abcdefgb abcdefgh
Le problème suivant (voir diagramme #1) est tiré d'une 

partie jouee en Allemagne de l’Est en 1964 entre deux maî­
tres assez connus. Henning (connu pour ses travaux théori­
ques) avait les blancs alors que Walther (connu parce qu’il a 
perdu une partie contre Fischer ou il avait un gain facile) 
avait les noirs. Pour trouver la solution, il est important et 
utile de regarder les particularités de la position. Sur le 
plan materiel, les noirs ont un pion de plus ce qui nous fait 
dire que les blancs vont devoir se presser s'ils veulent l'em­
porter. Sur le plan stratégique, les blancs ont des points 
forts qu'ils devront exploiter le plus rapidement possible: 
leur roi est la piece la plus forte ce qui est rare aux echecs. 
Mais en fin de partie, c'est la piece la plus importante car il 
peut supporter les pions passes. Et justement, les blancs 
ont un fort pion qui n’est qu'a deux cases de la promotion. 
De plus, le fou c2 participera directement a Faction apres un 
éventuel g6-g7. Il n’est donc pas surprenant de voir que ce 
sont les blancs qui gagnent.

Les blancs jouent et gagnent
Pour gagner, les blancs 

doivent jouer éventuelle­
ment le coup g6-g7 puis Fou 
c2-h7 et faire du pion une 
dame.
Indice: Pour exécuter leur 
plan, les blancs doivent 
trouver un moyen d'empê­
cher le coup de defense des 
noirs: f6-f5.
La solution 2 si.
1 .Fou e3-g5 (diag. #2) Avec 
ce clouage du pion f6, les 
blancs réalisent leur plan 
Le coup impulsif I.g6-g7 tout 
de suite saboterait tout le 
beau travail: après l...f6 f5, 
les noirs s'empareraient de 
l'avantage étant donne leurs 
forts pions centraux.

l...Fou d8-e7 (diag. #3) Plu- 2g? 1-0 04
tôt que de jouer ce coup, les-------------------------------------
noirs auraient pu abandon­
ner tout de suite. De plus, la 
prise du fou blanc g5 est im­
possible: Si l...f6 x Fou g5, 
les blancs jouent 2.g6-g7 et 
la menace de 3.Fou c2-h7 
échec suivi de la promotion 
est imparable.

i
t

ii

a b c d e f g h

h7, Roi g8-f4 4.g7-g8 D gagne. 
Si 2...f6-n5, alors 3.Fou g5 x 
Fou e7 gagne un fou et la 
partie. Une combinaison 
simple mais frequente.

2.g6-g7 (diag. #41 Apres ce 
coup, les noirs ont abandon­
né car il n’y a pas de ré­
ponses satisfaisantes: si 
2...F6 x tou g5, alors 3.Fou c2-

â
i

t i
£ t

É
H

,fcL

2?

abcdefgb
T



B-8 Quebec. Le Soleil, dimanche 6 mai 1990

Trouve les 8 erreurs

ajqje | ap
aijaneB e a6e«ia g aiqiei ap aqaneB auiaea z 6uo| sn|d auueo
e\ ap inog 9 19 np aiiojp e aaippouj aAig 9 aaaeidap jaïued 
np atoijnoo tr an6ud| sn|d aqoq et ap uouexij c aoiuioq 1 ap aqaj 
•660 B| ap uosibu!|Ou| 2 asiiuaqd B| ap apoip aqouB^ t uounios

Fat 'fOUWCs

Je n attends plus, 
partons.

Mais ou est-il
passe
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Ou etais-tu ? Ça fait / J avais besoin de
uinn* minntoc mi'nn \ nnPlmiPSnuplnups 

outils pourj' 
Je jardin^

/ô’

\yinnt minntpc niTrin

attend ! ^
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Mais mon coffre est déjà^
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I Nous n'avons pas de J~ Mais oui, lais-
place pour tout ça se-moi faire
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Baisse le 

v tuyau ! Je
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Aie ! Tu m as V Eh ! Fais at- 
frappe avec le tention ! Les 
bout de ton graines sor- J ne vois 

râteau ! }-^V lent du sac plus a
l'arrière!
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Et dire que je voyage 
avec ces grands 
enfants !
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ET LE BON VIEUX OMC] par

Ha ! Regarde cet enfant. 
Le prof lui demande ou est 
Londres et il ne le sait 

même pas !

Paris ? Certaine­
ment. madame !

La carte était sur 
l'autre mur, M sieur.

C’est gênant, Marcie. Je sais ou 
se trouve Paris, mais j étais inca­
pable de lui dire.
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Goûte
ceci!

Bon
appétit !
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/. ^ Eh!, Iggy! Adelbert mange J
K' ^ du riz! A-----------
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Je crois qu’ils 
est entre dans 
v une secte, iÆ.

ary Mikulas de Brentwood, en 
alifornie, nous raconte que 
>n chat « Fats >• adore sauter 
ms le bain pour se laver. Pas 
eau. bien sûr! Lorsqu'il a fer­
ine de se lecher, il s en va 
ms une autre
ece tout Ÿ* '/-s?
yeux! vS ■
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